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La présente thèse de doctorat vise à saisir les enjeux du mouvement féministe 

« radical » de l’Allemagne wilhelmienne, de sa constitution autour de 1890 jusqu’à sa 

désagrégation après 1919. L’objectif de ces travaux de recherche est de rendre visibles 

les formes d’intervention politique de ces femmes engagées dans leur siècle, qui 

aspiraient, dans un contexte peu propice à l’expression d’une volonté politique féminine, 

à participer au progrès et à apporter leur contribution aux réflexions suscitées par 

l’avènement de la modernité.  

Synthèse inédite sur le mouvement féministe « radical » de l’Allemagne impériale, 

cette étude se concentre sur ses chefs de file, qui se comprenaient comme l’avant-garde 

du mouvement des femmes allemand. Après avoir retracé la constitution de leur identité 

collective de « radicales », elle en démontre le caractère historiquement construit. Elle 

identifie par ailleurs un modèle féminin propre aux « radicales », celui de la citoyenne de 

l’État (Staatsbürgerin). Dans quelle mesure les revendications formulées par les 

féministes « radicales » impliquaient-elles une refonte de l’ordre politique ? Comment 

s’articulaient les luttes proprement féministes des « radicales » avec leur projet 

politique, qui touchait la société allemande dans son entier ? Le mouvement féministe 

« radical » était-il un mouvement politique et, le cas échéant, selon quelle définition de la 

politique? Telles sont les interrogations qui sous-tendent notre enquête. La revue Die 

Frauenbewegung. Revue für die Interessen der Frauen, qui parut pendant un quart de 

siècle (1895-1919) comme l’organe de presse central du mouvement féministe 

« radical », constitue, à côté de publications contemporaines, d’extraits de 

correspondances et d’ego-documents de ses principales actrices, l’élément majeur du 

corpus de sources. 

L’examen de la phase de constitution du mouvement féministe « radical » 

allemand situe ce mouvement dans son contexte discursif et dégage de premiers 



éléments de stratégie, définis par des enjeux sociaux, éthiques et anthropologiques. Se 

dessinent en filigrane des représentations de l’État, de la citoyenneté et de l’autonomie 

de l’individu qui se précisent à l’apogée du mouvement féministe « radical » (env. 1899-

1907), où il s’agit, pour ses chefs de file, de s’imposer comme des actrices de la vie 

politique. La dernière partie s’interroge sur les circonstances du déclin que connut le 

mouvement féministe « radical » avant la Première Guerre mondiale, sur les relations 

entre féminisme et pacifisme pendant la Grande Guerre, ainsi que sur l’héritage idéel de 

ce mouvement après sa disparition en 1919.  
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